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INos Amitiés politiques avant l'aban-j don de la Revanche.

Madame .Juliette Adamn vient deinores, coninntt Gambiletta fit
m'iadresser un, autre volume (le ses
Mémoires, - le sixième! - dont
l'intérêt extrême ne lecède eni tien à
ceux qui l'ont précédé.

Rieîý d'attachant, il faut bien le
reconnaître, ccommie la lectture (le ces

ilotes personnelciles, (le ces trancehes
(l e viïe, palpi tantes encore du rôle
jouié sur la scène (le la réalité.

Dans ces Mémoires, lescharxîes se
déroulent multiples. Il y a d'abord,
la curiosité, la sympathie, la solli-
citude que ces personnages dont les
noms, nous sont, pour la plu-
part, très familiers, excitent en
nouts. Puis, il y a la ma-
nière entraînantte, vive et colorée
avec laquelle l'écrivain les met eni
lumière, les fait parler, les regarde
agir.

On dirait que toits ces faits se sont
passés, hier, que vous eni avez été les
témoins ou les confidents, tant l'ac-
tion nous est racontée avec motive-
nient et réalisme.

Quelle belle page 1' liisti>ire con-
tetîporaine à lire et à déguister I

Deuix personinages absorbenit l' at-
texîtion (lants " Nos Amitiés Politi-
qîxes avant l'Abandon de la Revan-
clie'' : ce sont, Tlhiers et G1atîîVetta.

Ce dernier surtout, nuts étant
décrit par le mienu, complète dans
notre imagiation le portrait que lui
dédie Hanotaux dans son "i1listoi-
te de la France Contemnporaine"i.
Nous aimons à faire avec ce tribun
f amneux, "cette personnalité puis-
sante, large surabondante, qui ne
fut pas seulement l'orateur, mais
qui fut l'éloquence," ainsi que l'écrit
M. Hanotaux, une connaissance plus
intime que celle que nous a déjà
donnée l'éminent historien. Ce désir
est comblé'par la relation des rap-
ports amnicaux entre le mnénage
A dam'et, Gambetta. Nous avong vu,
dans un volume précédent de Mé-

la
connlaissance (le la Granide, Françai-
se, ntous suivons (lains celui-ci le dé-
veloppemient de cette amitié forte et
sincère qui devait p>ar la suite en-
trer dlans leuxr vie.

14e livre s'ouvre après qu1e 'lhiers
jeté bors dut potuvoir, redevietnt u
redoutable checf (t'opposition. l'a
liaute et vieille amlitié qui 1'tîniit à
Edmnond Aolan se resserre davanita-
ge, ce qui permet à la femme (le let-
tres (le voir dle près et d'apprécier
comme elles le méritent les oeuvres
dli '"petit bourgeois''

Dans cette atmiosp)hère politiquîe,
se meut encore Victor Hugo "'tour
a tour (l'une clairvoyance génmale oit
colossalement invraisemblable, qui
émnerveille par sa divination et fait
so)urire l)ar sa naiveté.''

'IT11 géant, qui, parfois, las de
chevaucher gur l'immnsu-e Pégase,
eîxfourchle nii petit clieval (le hois.-
(lit Adain.

lenttre temps, Roeclort est déî ,or-
té àâ la Noxuvelle-Calédonie. P>our
Co)Its>-oer ses exnlants, il leur répète kà
l'oreille:. le vous jure (le m'évXadler.

livenituelleîmetit, nous v ovois cette
evasioni ,;'effectuer. M1ais, tua graît-
(le amuie lie pcriliiettra bieni (l exýin
11er le regXret qui' elle ne ntous ait pas
fait colnnaître (le quelle mianièire cet-
te évasion setopirée. La surveil-
laucc étroite et (dure qui entourait le
déporté fait conjecturer (lue les dé-
tails de cette fuite durent être par-
ticulièrement dramatiques.

Je ne pourrai suivre l'illjustre nar-
ratrice à travers le récit de toits les
incidents politiques de cette époque,
qu'elle relate pourtant avec tant
de brio et de clarté.

C'est ait café Riche qu'ont lieu ces
fameux dîners du mardi d'une im-
portance politiquxe très grande, et
qui se compo$ç d'un groupme direç-

tutir (le groupes républicains. 2
lme Adamn est admise, avec son.
à ces dîners extraordinaires
nombre des conlvives ne idépi
pas5 douze. En fait, partotit <
sont mari, Mine Adami l'ace(
gne. ois coninaissent son at,
nient passionne à la Frane,~
connaissent sa discrétioni et le
vices qu1e son intelligence et s<
gemlent mettent aut service de
pays. Il ni'est ooc î)as étonUa;]L
nous avonis sur les évùènlenitý
cette époque (les donnéiies à la
très justes et très srs

Nous assistonis suceeesi\iv
procès (le Bazi.iîîî, c-il qui, L.
vont reconînaître autre cliose
traître (le la plus dégoûtante
ce.

"'honîîîie ni'avait pas inuii
cience (le la g21randeur des sentii
(lite sont crime remuait dlaits
(le ses accusateurs,'' lui dlit
tardl, le dlue d'Aumale...

"Cet homme, ajoute-t-eIle,a
entre ses mains le salut de l'ak
patrie ;s'il l'avait voulu l'Al,,ý
la Lorraine seraient enco>re fra,
ses. ''

Après la chute de l'Emlpire,I
publique est encoirie meniacée pý
rétablissemîenit cxi î'ersî'ectivv
mtoniarchie (laits la personine (li
te (le Chlaiilor(l. Oitsat en
qjuil n'a tenuiiqulà a tinu coxulei
drapeau I aiveiteitelit de' Henri

A'u milieu dle ,es bruits pol)iti
le lecteur assiste à 1' appa)trîtii

ail triouilie )l(le etes dtv
Ma(tiliiî ', d'Alphîonse Daîîdet,
prit eii déborde à tel ploint,
Alxie Adamn, <ji'a tout ioi
(laits la conversation, les lmot
"lettres'' revienncit, et qu '
impossible pour tout Franiçais,
pas les avoir lues..."

Un peu plus tard, c'est le
tre-vingt-treize" de Victor J_
où "le puissant poète vole à
hauteurs vertigineuses, et oil 1
gures y~ paraissent hissées exa

Mais, si Juliiette Laniber a(<
quand même Hugo dans ses eý
r ations, elle est forcée de cons
en lui ', des petitesses"' dont


